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LE NOUVEAU SYStÈ PCMM CIAL. ota lu'à p tiers de la'den eedu puinet leshoeromesetles villes q4
t<,- m i ~tBas-Canada, et encore fMtii-il s rdppelë qtu ont se he défIotent lie pas .ae prospérité

Se4st én 1837; temps ôùola démaidd d'objets i m- eroiá ensdouitegdnetiepopulation s'est
portés fut moindl'qu'à Pordinaire-. Et eerts%í augmente pèr*uté l'érhgrafron que'Angle-
la somme de nos objets d'expôrtåti hx galdit terre a forcée sur nos-livàgdsýt ptla roissanté

le Bas-Cînada'n'étailPas t1'ui tiers de nos Besoins, que seta-Ce- donc de generat inais notre'popiuldoh s'èst-elle
cole et prdduetif, je n'i pas pré- quand nos produits ife rehdantrefttplRs uf- accrue ceine celle -l'es Eals-Uais depuis leur

ul'on i'y pouvait pas produire les thirchés angisk-e pirtettion q ui ièds pér- indépendanee noS r tesesehteeles Ourtes
deains et que l'on ne ponait pa y e iettait d'entér en compétitin ËVet ls" étran- comnet cellde -nos Wikiaé ýmbchien de villes

ses Ites quelques objets d'exportation ; ge's.ý-Dans les tableaux d'exportationà hous y oit-elteis urgies au Cknadalret aux Eltàts-Unis
«ieuleniént M6ulu ek»rimer l'opinion -que si le v6yons généralement figufret no bbiM our "un done f Lafete de nos -trred nous a produit

t inhiit à toutnet toutes ses idées vers la bonne moitié, et malheureusement ;pos'nt d quelques revetue,:lgenst -des enigrés a bien,
~tuk « «o é¶ Petportation de ses bois, sans que ces produits deviennent de plus en -pluk pu ; re.ndre 4 ue delieselans le payî;

er actieient d'in autre genre ilináuds- rres et difliciles à se procurég, otte qu'ils xont mais-imnorene et s-M heemes éokt paseé, et ns
ne-pourra jaaiis atteindre à cedegré dé itffrieurs en qualités à ceux dé .klga-tique, des revenees dimiti 0t tous les jours, -et ne selit-

auqel il lui ést-permis de ptrétendre Etâts-Unis ainsi -que de eèux de 'Amériqir -il-pas temps que doue en - therchioni la cause ?
pv'ot hoS'tTôsins'. -du Sud. - Les ainéricains 'tant qù'ils fuwéut aelbns et

Je CÞs qdidus avonÉ un exemple -as$è é Dajprés k tIfpOptt fait 5p&retirit angláis le bornés à ,a c--ulture du4sol, frent pauvèes et-
Aseiit de4 ni ious dë-la: position où nous nàus 6 février 1792 par une commission, chargé de- langissants ; aussitôt que les-entraves, qui:

ét de delle où se trouvent nos voisii<s. s'réiqférir- des rhoyeiq d'approvisionnement genaient e" indgtiie, eurrent été enlevéo, - its
a pour ekemþle là Mouvelle Angleterr;,> pUt la ináinTe angf*ise, • no5us voyons C'qe -surent extplôite' l0eressou eus phaavantagises

ûh' s6ùssi fqrtile que le dotre et adssi "l'Angleterre ne peut coimpter sur le Canada que leurefPtaitent letir contrées ;- ils virent bièn-
àia Iûhm,é q 'étaitelle -avalt T92 † "pour sa márine, que le chine db (Canada fi'est tôtqtrirlesanufactures pouVaient Aeulem, dts

ý4t é11d d&enué deéptiis' Quand elle n'a- "aueunement propre à la conrisrdfiot4 des vaïs- les Etats de l'E.t, (New-England) le§ tirer de la
hué *q le sol poor su iénelle languissait, seaux et ne peut être emploiyé -ue laIat C .i gêne etded nisère.ot ils engtpisseient. Dès

elson bede et son industrié eurent " fàines partiei de la constrtction" fabrigiet'dés usrnes s'élevèretyt dans toutes les
1' d, dafp pilspopice à ploitei- elle - 'apreé M'Culloch, -attieie Canadâ pullîe déserts, -n ystème de trif fa-rorable pi-

de, aut deur, et travers- à" pas de eTi"- lots voyohs:< *qu li †uipaVt'duh t tegWit eurs efb«t naissant; 'ouvrier trouva de

e en8'qui SGirouVaitret sa pauvre " hvnes quIerdissen1hms ls Tibf do Ct& l'empoiémigrationî.h'y jette -en foule y poru
e ha d'atorš et sa giarde et -' "da nt ineapabIet d'etre ui4plefes'dañ - tant avec elle etses capitaunst ow indùstrie !

ti6n dxàujoutdhr.-67 ans, et elle r "ecnstr cdoti danavird,. et que pl ade &-Ldgieulture leuitttcar les mnuufactmres $oht
Zùevec.l'Angelçetre ! Et la Nouvelle An- " partie du bois. employé pour cet usage'est laprotec-tion et--l'aliment de 'dgieulturie, -et

qui e -trainait débile et 'chétive 'fité de'la NBuelle-Agleterre. tc'eb le ee pen seS matières première,
a itiee dò lairère patfie, cuhii. Le m e ëautn i r alatdttnt Pour WesfabviqUer esieL ine ad te
büÙttht'óm*re nòukle sol encoreplu& -des bois u' -Oaha k-IOttowa 't"1e-1eu entreprenart thaûha:vers l'uetýoùtdes , er-es:

r lr qu'ici; etísi ptquoi" principal-où sefdt'le ètnuTweice, qû-'st vidgeètfme irobarèrens-dea -eoste*qut¶
oha inoûs, én'epntinuant dé nîrte, fair "I gapd partidéuforc -et faetice -et qui sans portait aux districts manufacturiers; bientôt les
qn'ellh aloi-s ? et la- Nouvèlle Angleterre, "être d'àuciln aà%tntage réel pour l'Angietërré, lEtatA fhbriquerent plus que pour teut proþre

jnùtd'hui couvre fes mers de sea flottes, "ne lui est qu'un fardeau' en effet, sice nltiit consommation, et des vuisesbt fuient aé%c's
lrtent pa-tout le ph-iddit de ses: rianufat- " Ié droitinjusté"et -oppressif que l'on 'iupose - surles flots pour aller porter à-létranger le sur-à

tUr4et qui, grandie presqi dF ég7al de sa mère, "sur leý bois de la Baltique, qui est-de 5 .jr phe de leurs 'produttions% Tq. ls ettase
putela souveriineté di monde commeèr- - charge tandis que cénf di Oëmda i en semblèrent plus faire qu'un vaste atelier, :t*e
a-i-elle par sa pooin depus ~randé por- 'p yènTt 4te 10s. ill W titut'peié peti dtiPoitit mytravaillaiti eti s'entolssaints 1 4 leati ef'orts

~uiachariers que er nque nods avons? "de bois qui en serait exporté." -Là h ést cournnés-d'un lu¢ès sipodigieuW étonemnt.
Stnites et ñods raþißes nînbreuwohifls aur- m ifitMesi%-dé 50 pieds cubes hglais. - encore:da veille euope. -t

se.par ceux a N-e Angleterre? et Flhiit'11 le tnênte auteut dh si Pen iedi- -Pennettez moi de vous.-gialer entreMautrne
- †ei u 4ter du Ngveau Mon qui "saitlesNaréte sur les bois tie 1* Raltiq-e, je né villes de la .Nouvelle-Angliterre, loitll dont!

donxistna WW pro i 4su a un "S iAfop ai le, Caada aurait àhous envoyer nous avons -déjà parté e ieeai encerel
eau factices p4garla main indus- '0 

t iièIå que he jissions douS NWeuteF J\'Cull<; - -

fIteep niliP!nbitar.e àneith-tl. 4End824te*err iH ompre,
4dd ¶ré d .î . Wtulloch ést alf dtdrÇitbtihmi n1maa pe prés e 4 etWfO j sp

tIM@ q u t4 m l upha l - q Q 1Ar c6iunù otrb ne lats efoi 1t Ôl s gstIttqueS "faitepas plus 4e 200tbbitaes,.et la vaeurde*;
il nousfallait l'action protectrice du gou- giT1butdone he ïoidat retit 'gopr¼lée'exétleit-pas plus dt £25A0Oa--

erneat,-tet e'est eie<denous osenatentidre il.@ïunt f l4ecùIoù4u Wi umrtntiq nit ê3 populatiend était de- /77; en
<e-la lib*ralité de la Grdne Hretague et de- la jà1na'Wprénconrv 'd n'dnnt derd~lotatides 1840 elle était de20,T96.-etles Jptopriétés

etères bîialute opération d nofe- légisia- ~dé t&'ayst.:dP ut été qeT*ln etite A valuées à $12,400,000.; -en 18$ ha popula--
te -'dé n's terreq tefit ecéant dés idtteqie l'on a tieétait tie 25,000--,owell est située--rs

dit que le Canada n'est pas un pays pro- pu jisqdà ce jour subvenir à nos be oins.- -de-la.jonction de la .iviére Concord ayei le-
d4t et i1état deno importations et de nos ex-- Avec uh climat auési'rude que "le hôtre, daiS "Merrimac et posde -de grands-pouvoirs

Pqtà nuenatsen-donne un bien sensible exem- -;un pays ou la neige couvre la terre puhddht lâ ' d'eau, produits par *ni - <n1l de 40 pieds de
Prenoni's l'état que nouà donne iMCulloch nmoitié de l'année, où nousomnies obliges de " large sur 8-de profondeur t , mille, de long,

<l"inkportation et de l'exportation;en 1837 lutter- avec tant de désavantage con&edla rigneud " Ce qui, il y a 21 ans, n'était qu'un dése-t est:
(t'uule Quîébet) pris% des-sotre authèntiques.- des 5aisonsj il me semble que ce-serait .ruineux "-maintenant une-ville impoqrtante- C si

n. likpdrttion bis q£051,786 - pous nous-de ne j'ferles yeux qtiedur nos bois " d'eaf.'dé s d'w*
treètieles, dont les cent -et -nos réeoltes pbur-nrtre -seule ressonrce. - " eqpita i4 ndustrie, pnet ;fa*e -ppur. Un

principai- -. 257,00(-- - -a lCanadaednipteldjà p<rw dd 85& ansd e:' endrog.. -Il y ,I.<wel, 28 fabriques de cor
Exportation £9.08792. xistance, et il semble n'avoir fait qu'un pad r4-: " ton aveo 205,000 ,Waux (spindiee); 24fa.

- AIhpartation - 1ß02,353. -trôgarde versl.ie teeta prospé tt. -,Mais t' briques 4edienne j fabriques de draps
Nous voyons que notre exportation ne ren- me dira-t-on le pays ne s'est-il pas¡accru en po- « 1 fabrique de mécaniques pour les manufac-

e idres, lidoniôteotrs et. 2 fabri1ue de tapis,
dotm l'une passe pour une ds -mellieurs au
"morlé,ceniprenantun capital de $-10,85Ù,000-

"ces fabritlues etuployent joutnelleInient 284
" hommtte et637 len Ou -tout 8720 personnes

" dontil -ny a pas250 ah deSsous d~ 015 ans,
"-et dUeortseux.êi rt'y'soiot point adrnisl& moins
" qu'ils n Aiet un- ëétifidato d'asssfat e à l'é-
"-eolen p'dndant auradins3Mnois dans '-lannée. -

" Le Mrentant des' véntes -d'objets fabriqués se,
"monte paru an à si±*u-sept faillionS de piastres. -
"En outre de ces fabriques il y a encore de
" grandetia ulins à nbuté,' de* moulins à fia-

"neHeè coùvertes, tapist fabýlques de ca-tes et
"de fouets, -des fonderies et moolins dé toutès
"espèces, employant pues -de"600 pet-sonnes
4"avec un -eapital de $800,000.4 Lowell fa-
"briqe auhnueleènent 70,275,400 vitges d'é-

" toffe ; -enuplel 22;,O000 liv#ee de coton,
"-12000 tonnesde charb6« initéMl, 000 Cor-

" esde boi et 62,189gallonsd'hnde, 4000bar-
"-rils d'amidon et6Oý000inots de charbonside -

" bois, les gages pour les femmes sont de $1 75c J
"par Semaire Outre té -pénsion,-et les homnres
"-près -de 33. 9d. par jour."

Le# filles emiloyées-dan;les tnanufactures
ont établi un journal sous le-nomt -'de s Lowell
Oflerin." Les ouvrietwdes fabriques ont- aussi
une 'banque d'épatgne dont- le -bapital tse -pres-

qagsl à, celuildh'ia B4nque du Peuple tMoSt-
réal. Quand où voit titte te»e prdspétité ehes
nos voisin quand n-6it un -simple pottoir
d'eau factice de 1 &mlede long sur 60 pieds de
larg" e6té déie b-gigatelues et- sublines ra-
pidesè deeneus: pas étie aturpris -de utotte
état de stagnatiô ''ne: devons Sous pàssngl-

q'il - y a -des pays qui- offSt-plu* ýde res-
sources dans ulesrtanufactures que dans - la tcul-
ture d'un sol usé, dans un lina l trop rigoi -
ealr 1,Ne devodanré pas dura"nins étée tentée
'Osagered * w mM adyensque hdeavoisinsl-
Pema*dohset-esaseanens Verronms.-M<ais-

àussi il-nous futudrta fat c mlMeOn fait en Angte-
irrieanéeauxtuts4Uds,' il nous 'faudra

ýneouragsr par ute-oirotect16th tout ce quii croit
dans le pays, edmuttant-le droits raisonnables
sur les mêmes articles qui viendraient des pays
ýtrangers ; nous devons laisserentrer, libres e
droits, tous les produits bruts que nous n'avons
>as, et imposer des droits sur tous les articles
lue DM gdreures
aliste et I o e n ustrieux puissent trouver
a avantage dans l'étection -de fabriques et d'u-

tines.-Il faut imposer des taxes sur l'importa-
tioà, pour' renoontrer fes sdépengés - dà piye
þotrquoine pastles.mettrede nmaúière à eneeu-
raghr.-s manufactoeset prtéger l'industrie

fP ,pdyeil--Étàblissona des fabriques, et bientôt
hous verrons le pays poSpérer.-Nodivaisseaux
IroÉt, che.:l'étranger chercher sa rpatière pre-
mière que- nous payerons aun-déenuple avec ces
nômes matières que nous transførmerons par
totreindustrie.-Noue aurons iune marine mai'-
chaodesas-cesise croissante, qui-sera un-débou-
thé pour nos bois, une-voie. de transport plus
facile en raison de , son augmentatioti.-+-Le mar-
chand, l'agriculteur, l'ouvrier, tous y--tmuveront
On avantage.-Chambly sera bientôt une -ville,
et combien d'autres ne surgiront-elles pas 1-

Mesieur, que u'un pourra bien crier " dhâ-
teaux en Espagne," mais si les américains se.

'fussent effrayés de ces criMe ils. seraieht encore-
; comme nous, une petite colonie " sans valewer

tandis que l'Union se range aux niveau des
premières nations dePl'Europe-Nous, nous se-
rons.plus modestes, ne désirons pour le présent
que de valoir l'état du Massehuset 1.1-.

Mais me dira-on, croyez vous, que. An-
gleterre vous accorde ce que vous demandez f

lo.-De commercer avec toutes les nations.
2o-..-De fixer vaadroits sur les atticle d'im-

pot-tatioh-.- -I
3o.-DSncoutager vos manufactures -

Autant; vaudrait pour elle abandonner le Ca.
-nada.--Eh bien quand même l'Angleterrede-
vrait tout nous refuser, nous aurions,au mmps -
fait vOir, que nous songeons à nés propres in+
térét, it ce serait encore un grief de piusqui -
lui aliénerait profondément les symupathiès de

-ses- colonies. Et le Canada'n'est - pas sa seule
colonie I-Quand à moi je eois qu'en présence
du nouveau principe qu'elle a anoncé- au
monde parla bochê du cabinet actuel, que dans
la. voie' large et libérale où elle marche au-
jourd'hui elle ne voudra pas nous refuser ce qui
serait une injustice manifeste pour ies Colo-
nies en même-tempaqu'injurieux ses prpres
intéréts car qu'est-ce que le commerme du Ca-
nadf, comparé -a#ee le cnmumerce qu'elle fait
avet le monde enier? Avec ses principes
d'aujourd'hui je. conçois que l'Angletérre ne
puisse plus proteger nos pioduits Sur ses inarchée
à l'encontre des produits- des pays étrangtis,
mais elle ne s'opposea p»sà ce que nous nous
protégions nous mémes, sadf, s'ilt la;faut, à
admettreles- produit. de la:mère-putrieveé des
droits un peu moindres, que I ceeundes mations
étrangères. - LAngleterre aignera -mieux nies
*voir pour sujets fidèles et puissants lue deous
voir pauvres et débiles i -pauvres elle>a. daurait
faire un.grand commeee-avec nous, qui -a-
rions plus-rien à'luidonner.ei échamsde'-iaes
mianufactures. L?-Agleterre a gagfaà à indé-
pendance des Etats-Unis, et leurs liaisons cem--

werciales s'est accrue de toute la richesse et la
prospérité Atnéricaine, il en serait. de même
pour nous, qui alors pféi.erios prbspeék
liabri du pavillon anglais que de buS þparer.

pnxurn Up.vaisrq- - n de

haits les plus remarquables dans les annales ma-
ritimes de ces dernières années, dit le Globe an.
glais, c'est la rapidité avec laquelle l' qpag*
du Rodt a q uipé le Belrgp4on.- Il n's fal-
lu guère de 48 heumes. . Lundi, le B4ro-
phon, de , canons, n'ét4it qu'une coque sans
agrès, sansprQvsions et sans aripenint; le 14er-
credi., à midiilà éêit complèéement équipe, et,
lbrsqu'il g4qitý le havre pour se rendre à.Spit-
head, c'était un vaisseau de lgue auquel il ne
mianquait rien.

LON&LA REV eANADIENNE

4 y écrivain anonyme

ndet bje àt ; JIfl ,eteint clair etles

42Z, lt -y

#kg4mn «g; ttea-figureest.
p. t-a JeM Ily d e tetune

en arqoée d talgt et deunéase; cepen-
-lui trouvedaos l'e»%ilasle front, et dans

a compriraêet qpelque chose qui trahit
pio.n éfiante et netend pasiispi

qaîace: upregder.aspect. -ses ma--
dent poliei, aais un peu facticos -et 4-
eed@ettegrâCe in6élvisable qupedpnaeê

49etion stratique ; il reçoi4 l'hom.
a egppltissmeate de sop' parti avec
dear'l& fog4e,: et lesaiances to

a 1 therdhest à røpp >hør do plpspprs
nésrteglaial. »paenneflt41'ap-

a ures*msutrecaise apparesite.. que

1. 4ieeeeet mne irW e -
~ et mémApe l& ,,

d dnsquelques:ejot, paticuliè!ementi1

es 1plendieleries aialixaet

il aigne Itw.plaisirs de is eene-
en es.e ies violtiet et essve-Pm.

ttion robuste au milie'u de fatigues peu

- . . t -'

communes.. dientene la vi domestique u p'am- il est un artiste acheqvé4 es e outre poses gracieses. C'est fbt bien, peut-être,
glaise.; la-plus g sde partie du.tp qu ilié- home -très remarquablepour les quaktéâ pJus prèsdune cheminé», en famille, de croiser une
robe à ses fiintions publiques, il sl passe gu sein él1y4#s de,'?spri it joint à beaucoupe econ-. ,jambe sur l'autreo -et de remuer sea guinées au
de sa famille on de l'étude, cEr il est, ce qui %r- haissaces, d gr rpent.pne immenre instruction fond des.poches de, pon pantalon.1 Que vous

rive raremeut aux hommes, qui ont éprQuvé pratique ; il réwgait égaleient danaun diçurs caressiez dans ue saloles reverg de votre habit,
pendant longtemps 'excitation de la vie publi- suo les periçpesles plus-larges, iil est,à l fois ou que oua rjetiez en arrière l-s. ba#ques de
que, animè d"ueeAffection sincère pour Jç oc- homme4de lettres ethomrpe:d'afaires. . .A son vote redingote, -votre..çontenançe y gagne sou,
cupations littraires..Voyeze se. l»eçrla talentd'prateîr il joint cert4ipesqualités rares ve4t ; mais en.publio, etlàsairtnt où se discu-
chabreýdps aomune; Isqprlepas wnsore, oqism -iqrerdeur-'d§,partil,Il., à Javérité-, tent les lois d'qnxratioo, ce manége d'innocente
et dé à vois--saerge* l',hetss qui ,Ms à.1 þeu de hardiesse, mais un tact étonnant ; .il e coquetteuie ne sie4 poitê Sir Rbert-Peel abu-

d'une itrésistiAe(ree tout 4interétde eettepWn inot jmais-o o rti anebarras par d<s se4 g réeeen4d ses ini et de-ses bras;
þaitt-aoass-blée.-ua voix qt g sid g ièrement- phrase-âtehé»e avee imprudencç,et-il est;ex- il fai trop larouo. -On perd presque -sa -parole

impos parfaitement claire, plssenere ot ermpt deXJadiscrétiça, commune ac orateurs.. dans le tfrbillennment continu de sa.persone.
plus e* teWqÀ'at ne at -que ,j'.is jernais Loaniide es.t eapore gn tra casactéristiqe D'ailleui j*e l reconnais, sou élocution est,

eten de-sorte que paxflnepapole'esteper- de.eo wespit.a je ne me rapil e pa-lui avoir vive, . fc}e, spiritIlle il y êplisir5 l'enn.
due 1; son inti*on;est aduiiblee,. ,Uen se - jamais enttendu-iter àfaui unx fit, gl use qqi drtîp S r itpriqoe appliquée aux afaires 1me
gesteas fawrise,»q 'd il est exci*ê,ést deifap- *rrive sans cesset:@tn les autre oratqurs queje plaît fort ;il atest eeque pet donner l'nrt de
per à coups de poing nombreux, et pesantsymir -eonnajsg C'eçpbl0ležeat -cet-qpal,é 4 dire i»pis Jý c4l4eur qul'afine st fetice ; la
und, boîte denpapiers qui est devant4ui. sur la éon esprit qui le rend'si propre aux affaires,"-. *rai 1cqleqsi seçmmu nique, Iuirmanque;: il.
table -du présidenyet- les sons qu'il lire -dqe . n'a pas de convicti,
tambour de beis Uae¼ au' pissantes intona. fd uautre prtriait de eóbert te trac é - - - -

tiojis ýd&sa ix, prgdwwm qut que"à,-U» brAuit eT 85piit c1rýù~ga~~Ï n&~traioseta eipr iset quequeoi u6r en l 85 p~Fetid ran anga. a f an - - SirRdbéit-Peei,- dit M. ÎDuvergier de Hau-
-raiment eianya r be~ Pelpein." r a -de en or qe . Braaen'eut-pointun orateur de premier ordre,

do iea-ctUônua-t Robet>criepintaperon oi- ~ ~ ~ et ses.dicors ont en générâa peu de chances
l secouègu dr à potérité coue des nrodèles dý-

Bulwer. - -towuçe.aesrnit élégange n'était vemlboppo1nt loquençeiçlassique i .ruais il a--une maoière de-
44 LMs avantage (>hyisues; sont d'uhe1hiutè qui!QQreiine à I'al»ur -; sa mise -est soigée parlpr geimple, claire,- doito méthodique, qui,

irnporance dans lrformatieé àdufgrand oratdur. sanitpabeprsne le desdysse i son ir n'aceup -ane ser à l'effet, y ar4ve<oivent. 14 a de
Sir Robeit ,Pe le posde; ;il a an8organe siMn pau no plus l'4ppeoche de Wngla antain es plux uérite bien précei;lpor 4 <hef de-.

re-tb uner tmlle, élevée? majesw traits réguliers irt une c Çaine expressiowde éabîiet ou Appositioa,, ce1iuW4e traiter tu lps
tueuse, un débit naturellemaentkite, luel; p auticité daigpe!ae ; il seable trop visq 1 aup *ujmts avéeçppJgge-faoi-;Poltige, Šiai
bieá qu'une soit, pas exempt-de -q>eque d hôe .randes éa iies ,14istiates i u-1is n plus <pes ;gon9PhIe litq g tinii e ak er
deéésegréable, est impoont et f jen sif. : J'ai 'jaann '4t Sabapden. .A surpl,, 'aWec *ij,adfiustratib rog t 4u e

Alé -d'ne-coMtbinaisos -d'effete.de-théâtre sir ,ta4on,êtl¼ps bies aiesi a o re der iî _ode r bert Peel e4 pstr a$prtlf4,
eber recilatoit . j mpler avec oeare tanleoptsigntrois esetea ftlaagg», eonrws qgeas phy sglidoe ,rion sensy plus
ar ug mouveaünt<de angiripe 4 a salut,en "out trahit en4p-i-rgoherohbe prétentiegse. 4 s ùrû 14 pliggrinqugige )µudité uspiOlo>n
travewabde 1aibla§,,pr- sçaP es 1oniesi julws qîl1on fant is coniódies à 4ualeur. ½u'apy* uip:1qpg'pe iggspinça y perdent

bo*oer~: ieni 4:rpahse, iLsait-doa6t ewusatfatiguq4je.e gie's' e, be¾4Åçe-g îgl qµoesgep p ripaJpy > a»ge s
lea:cd gil¢p ut iqt lo iherr $eAV0- I5incess. e ar7 li-s@ne, J 'jettdspui s»gter d#oprM ge trans

noblesse à des riens. L'éloquence est un art: n'aime pas q'u'un homme d'Ftaf sache tant (le formé le combat en tournoi, y-a-t-il un plaisir

iùfii à voir sir Robert Peel ie lever, et, par
> quelques parole-gravès et fermes, raniene l'at-

téntiôn sab le y-rai þoiût du débat. A l'entendo
on sent qu'on adevant soi, non un littérateur ou
unavocat, mais uh homme politique, pour qui
un discours es une-! actiône et q;i préfèré luti-
lité à l'éclat.

Voici enfin, pour terminer, une peiîabeag
de genre comme ,Saii en faire M.'eChtèù-ý
briand

" Sir Robert Peel nous offrit à sa table lPhos
e talite diplqatiquà..l1 personne du ministre

<je l'intédieur était agréable, Ilharmîoniè de sa
voix faisait oubliedihabitudle ôiiilnal dýn ýd.e
ses gestes. Lad" 'èl née, te noue semIt
sous le iel dlé de, émit d1uné délicatessà

que ' Ad, nevon7svuë à a uéne f¢tnme : bn et-
dit qu'elle fétii nsparente ; tst à cttp cett-i

~iob fl¾fa!bâr~e te1iai~ diipêe lncainat d'nae
risedeBengale; elle avait des ehfaetl31 v4îta-
bles angeléts. 1. lNee isait diea r4eass
quelque chose dé doux et de rnód é; tet tèiî
de tempéranee le suivait à a é't"éÏ '

db fe B bF dd

de jeunes filles 4'onleés be

On e rprs6,apoinsa pour laîpre-
mière fois, nous mettons le pied dansiles salon.
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